Amourette

Or que [hiver roidit la glace épaicce,
Réchauffone-nous, ma gentille maitrecce,
Non accroupic préc le foyer cendreux,

Mais aux plaicire dec combate amoureux.

Acceyone-nous cur cette molle couche.
Suc ! baicez-moi, tendez-moi votre bouche,
Preccez mon col de vos brac déplié,

Et maintenant votre mére oubliez.

Que de la dent votre tétin je morde,
Que vos cheveux fil & fil je détorde.
I/ ne faut point, en ¢i folatres jeux,

Comme au dimanche arranger cec cheveux.



Approchez done, tournez-moi votre joue.
Vous rougiceez ? il faut que je me joue.
lVoue couriez : avez-voue ,boint our

Quelque doux mot qui vous ait réjoui ?

Je voue dicaic que (a main jallaic mettre
Sur votre cein : le voulez-vous permettre ?
MNe Fuyez pac cang parler : je voic bien

\

A voe reqarde que voug le voulez bien.

Je voue connaic en voyant votre mine.
Je jure Amour que voug éteg ¢i fine,
Que pour mourir, de bouche ne diriez
Quon vous baicit, bien que le déciriez ;
Car toute fille, encore quelle ait envie
Du Jeu d aimer, décire étre ravie.

Témoin en ect [Hélene, qui cuivit



Dun franc vouloir Paric, qui la ravit.

Je veux ucer d'une douce main forte.

Ah [ vous tombez, voug faitec déja la morte.
Ah ! quel plaicir dane le coeur je regoic !
Sane vous baicer, vous moqueriez de moi
En votre lit, quand voug ceriez ceulette.

Or cuc ! cect fait, ma gentille brunette.
Recommengons afin que no¢ beaux ang

Soient réchaufféc de combate ¢i plaicants.
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